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. :NOCTVRNES 
_ DE M: MATHVRIN  QVESTIER, 
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Se N chacun fçait affez que le premier jour de l'An: 
A cit dedié pour vifiter fes amys ; & pour leur potter 
AW des Eftreinéss Qiirant à'moy ,ittne fs pas de mef- 
6) /@); j me, dautant que lé vulgairétme fembloir en quel: 
FPS que façon ridicules:le me Contentay {eulemenc de 
donner vn bon iour ;- & bon an, à trous ceux que ic cfoyois: 
eftre de mes meilleurs:amys.. Comme ie me tenois dans l'in- 
difference , de donner ou de récetoit > foit que ie n’euflé pas le: 
moyen de prefenrer à Monfieur ceftuy:cy; ou ceftu y-là quel= 
que chofe de nouueau, & de rare; ie ne laïffois pourtant pas. 
d'en auoir la volonté; & ne pouuois m'empelcher de fonger à: 
ceux , de qui j'atten dois quel que/doù céur. Souüentes-fois il me 
venoit dans la penféefemblables pfopofiiions Si LE failois vrie 
Anagramme fur Ye nom de Mônfieur vn-tel ; ie croy qu'il l’a: 
réceuroit bénignement ; &'qu'vne telle piece füffroït pour l’e- 
fireiner. "Ou pluftoft, fi ie Compofois vn Sônner à" la Fotange: 
d'yne telle; feftime bien qu’elle ne f£roit poiringrgtte de me 
| bien técompenfer : toutésfois la faifon eff fimorte | 8 lés per- 
fonnes fr refroidies ; que ie crains de perdre inôû tern ps. ne: 
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nimporte, 1£ veux tentés là ‘fortune ; , & voir fi elle fé mon: 
ftrera toufiours fafcheufe & ridicule enuers moy. Vien-ça ma 
plume , il faut que tu nt 'aydes à à gagner dorcfnauant ma vie. 
Je fçay que tu'as aflez d'integrité pour me conferuers Et croy; 
moyennant la prace de Dieu, que tu es la feule qui me pourra 
tirer du labyrinthe, auquelie me voyois engagé , dés le com- 
mencement de cette prefente Année. 

Le formois tels ou femblables difcours dans mon interieur; 
lors que iapperçeus que le Ciel commençait à fe couurir du 
noir manteau de la nuit. Jl faifoin froid, ce qui fut caufe.que 
ic mis le feu à vn fagot de bois, qui m 'eftoit refté de l’année 
precedente; Et me chauffant à la chaieur d'iceluy, ie ne ceflois 
de ruminer en mon efprit {ur laneceflité du temps “Anne fur 
Ja pauureté du Peuple, mefme du Roy, que l'on difoit n'auoir 
pas fa pirance ordinaire, &de da peine que prenoient: Meffreurs 
du Parlement pour CURE dé pacifer lès différends des vms & 
des autres. Peine autant fafcheufei fupporter, qu'il eft difficile 
delabicenefcrire. 

Enfin le difhipeur des ennuits vint frapper à la porte de mes. 
ycux, me conujant de prendre doucement lerepos de mon Forps 
& de monelprit. Que difje, de mon efprit ? Non, maisplu 
fon plus rudetrauail?.carien'auois pas qu'à peine dormy trois heus- 
res , que voicy vne voix qui m'appelle pat mon propre nom & 
fuinom. Moy qui.eftois à demy eftourdy. du fommeil , & qui ne: 
cognoiflois pas. la. Voix qui m'appelloit, confiderant.quecerre. 
heure-là eftoirindué, i€ ne refpondis rien pour certe. fois; &. fans, 
en faire aucun conte, iemer endormis bien -toft apres. Cefecond, 
fomme duraenuiron vne demie heure ; quand ie m’entendis ap=. 
peller pour la feconde fois. Alors comme glacé d'vne Panique, 
peur, ie refpondis; Me voicy: Qui eftes.vous qui m'appellez 
Ie vous prig de mele diremaintenant, afin que ie laiffe lacrainte. 
quime vientde faifir.. Ne crains point, me repliqua la Voix , iene 
tediray point pourcecoup quiie fuis: mais feulement,prends bien 
garde à tource queic te monftreray, afin que tu en faffeton profir, 
& quety lepubl iealapofterité., 


n SC 


Lorsie mer'affeuray., &cxepris mes elprits quis floientprel. à Nou 


que égarez , & mac refolus de contempler toutes ces vifions. 
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PREMIERE VISION. 


‘Asorp ie vis vnetres-belle fille veftuë à l'auantage, & 

ajuftée beaucoup plus proprement que toutes celles qui 
queftent les pauurés, le pain beny, & les tapifferies de nos Egli- 
fes; Sonregard eftoitmajettueux , & il fembloit fort# desrofss, 
& des autres fleurs defa bouche: elle eftoit afMife dansvne chaire. 
enrichie detoures fortes de diamants ; Et ce qui penfa m'efpouuan- 
ver, ce fut la laideur d'vn horrible Serpent, qui tafchoit de deuo- 
rer &defchirer vne partie de farobbe, | | 

Lors curieux de fçauoir que pouuoit fignifier toutcecy; & ne 

l'ofant demander à la Voix qui m'auoitappellé, de crainte de l'of- 
fencer en interrompant fon filence: Ie metinscoy, eftimant qu’il 
valloic mieux ne rien dire, que de parler indifcretement. Mais 
voicy cét Oracle qui m'eftaaufli-toft le foucy que j'auois, me di- 
fant; Monfils à quoy fonge-tu> & pourquoy ton efprit s'efmer- 
ucille-iltant de cette vifion? Ta curiofité me faitpitié: Le defire 
det’enefclaircir dans vnmoment detemps; afin que tu cognoiffe 
appertement la verité de ces chofes que tu croiseftre bien fecrettes 
& cachées, Efcoute donc: | | 


Explication de la premiere Vifion. 


f \YETTE Fille quetu asveuë, & quit'afemblé fibelle, eft la 
| France: puis qu'elle eft veritablement belle ,ne fe pouuant 
parangonnerauec aucune Prouince du monde. Ses veftemens fi 
bien ajuitez, fent fes Peuples, & fesenfans : Son regard maje- 
ftucux , c’eit fon Roy, fes Princes & Prelats. La chaircoù elle eft 
affife , font fes Parlemens; Etles rofes & autres fleurs qui fortent 
de fa bouche, font les Arrefts, les Statuts, & Ordonnances d'i- 
ceux. | | LHEN z | 

Lors la Voix ceffa fans m'apprendre ce que fignifioit le Ser- 
pent quifembloit deuorer farobbe: Et moy, ie n’olois pas luy 
demander ; par ce queie ne defirois pas de l'importuner ; maisel. 
le m'ofta aufh toft de ce doute, en me difant ; Peut-eftre que tu 
defirefçauoir que peut démonftrer le Serpent denorateur des ve- 
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ftemens de cette gracieufe Fille, ie te le vay dire. Ne fçais tu pas 
fiçonner vne Anagramme fur le nom d'yne perfonne? Ie refpon- 
disàla Voix;oüy. Sus donc, ce medit-elle, efcritscestrois mots 
cy; EZ VILAIN MARS, & regarde fur duel nom tu pour 
rasrencontrer iceux. Me voicy #entré de fiévre en chaud mal, 
'euffe bien voulu à ce commandement que ma curiofité n’euft ia- 
mais paruë en cét endroit. Il n'importe, il faut obeyr à la Voix: 
Quand ie deurois trauaitler nuiét & iour , il faut tafcher d'en ve- 
niràmon honneur, Ie cherche, ie fonge, ie rumine, ie boule- 
ucrfe plufeurs noms, 8& me mets prefque à la defefperade: Car 
qui pourroit en fi peu detemps trouuer vne chofe fi difhcile? Si 
la Voix m'euft dit : Tien, voylà vnnom, fay moy vne Anagram- 
me furiceluy ,ie l'aurois faicayfement; mais de me dire: Voylà 
vne Anagramme, trouuelenom fur lequel elleeft faite ; c'eit ce 
qui eft prefque impoflible. Neantmoins le temps ameine toute 
chofe , puis qu'apres auoir long temps tintamarré mon elprit ; ie 
luy dis : Que c'eftoit IVLES MAZARIN, fans changer ny di- 
minuer aucune lettre; Elle me refpondut: Il eft viay. Sçache 
donc , que c’eit le Serpent quetu as veu qui vouloir engloutir la 
plus belle partie dela robbe de cette fille; puisque l'on Îçait bien 
qu'il auale & diminué lesthrefors qui fonten France. Cela mé- 
ftonna fort; &neantmoinsi'eftoisbien ayfe de l'entendre fi fa- 
muilierement difcourir auec moy. | 


DEVXIESME VISION. 


LN voicy vneautre quim'inquieta l’efprit dauantage ; Il pa- 
__yrut à mes yeux quantité d Illuftres Vieillards, qui fem- 
bloientfe difputerl'vn L'autre , entre lefquelsil y en auoit vn qui 
ne faifoit poincd'eftar de ce que l'on luy difoit, & n en failoit que 
rite; ils difparurent auf toft, pour faire place à vn Loup , lequel 
grinçoit les dentsfafant marine de vouloir deuorer quelques perfon- 
nes, qui cftoient là prefente. F'eus frayeur , d'autant queie crai- 
gnois qu'il nefeicrtaffe {ur ma fripperie: Puis foudain ie vis venir 
vnieanc Caualietquivoitlow dompier quantité de cheuaux ; de 
quels ilue fceuciamais wenit à bout, eftant contrainé de fe retire 
aucc fa courtélhonte. ps à 


wi 
Explication dela feconde Don. 


ORS ie pris la hardieffe de demander à cét Oracle, ce que 
__ypouuoitr fignifier cette quantité de Vicillards qui fembloiene 
{e difputer , & qui cftoitceluy qui fe mocquoit desautres. C’eft, 
_cemerefpond la Voix, Meflieurs du Parlement qui defirent de 
foulagerle-pauure peuple de plufeurs & diuersimpots nouueaux 
& denouuclle creation; Et celuy qui y femble repugner eft le chef 
des Partifans : lé Loupeft d'Emery ; quitafcheparles dents defes 
fuppors , de mordre fut la vertu denos Senateurs; Erle Cheua- 
lier qui veut dompter quantité de cheuaux, dont il nepeut venir 
à fon honneur, eft vn Seigneur de marque qui voudroit bien ga- 
gnet à fon party plufieurs Confeillers en leur faifant belle mine & 
mauuais jeu ,lequel fe voyant defcheu de fes precentions, fera du 
pisqu'il posrra pour vanger vnaffront qu'il aura receu. 


:TROISIESME VISION. 


Pres les deux precedentesVifions, en voicy vnetroifief. 
me, quinemelæffa pas fans me bien tourmencer: c'eftoit. 
 vn Ghariot traifné par fix Courficrs noirs : au milieu duquel 
eftoient deux petits enfans, & quantité de perfonnes queiene co 
gnoiflois point, mais trop bienleur vifage me monftroit qu’ilsn’a- 
uoient pasieufné le Carelme, & qu'ils eftoienc d'vne meilleure 
maifon que la mienne. Et ce quime fit fort émerueiller eft qu'ils 
eftoient accompagnez de quantité de perfonnes, dont ie ne pou- 
uois contempler le vifage ; à caufe queïene Îcs pouuois voir que 
de crauers, & qu'il y auoit comme vncrefpe au deuant de mon vi- 
fage. Puisie vis vn Demon, dont le veftement eftoit d'vnecoulcut 
de feu ; qui difparut auñfi toit: &ienelevy plus. 


Explication dela troifiefme Vifion: 
E commençay ælors à m'appriuoïifer auec la Voix, & l'impor- 


À tranayde me dire, que pouuoit fignifier le Chariot, & tout ce 
qui le fuuoit, Scache donc, me dit-elle, quec'efile Carroffe du 


dès de &:° Ur | 


Ro y, qui fera enleué , auecfonfrere, 8& mené en vn lieu où fon 
peuple ne defirera pas Lescheuaux noirs reprefente quecedoit 
eftre la nuit , accompagné de fes Gentils-hommes & d'vne partie 
de fes gardes. Et le Demon veftu d’vn veftementde couleur de 
feu, eft le Cardinal, vray demon fcandaleux de la France, &c l'vni: 
que perturbateur defon repos &c tranquillité. | | 


QYVATRIESME VISION. 


| Mefme temps yn murmure s’entendit, auec des paroles 

menaffantes ; ce qui me fit grand peur à caufe queje crain- 

gnois que ce fuft dans ma Chambre: maisaufli-toft que ie me re- 

fouuins que j'en auois fort bien fermé la porte aux verroüils,1e. 
ceffay en vn moment ma frayeur. | 


Explication de la quatriefme Vifion, 


A rs cela n'empefcha pas queiene conçeus fur le champ, 

vn defir defçauoir l’entiere explication de cette derniere 
Vilion, & commemon efprit balançoit çà & là, ie pris la hardief- 
fe de demander à la Voix, que pouuoit fignifier cela ? Ceftfeæ 
me dit-elle, les plaintes, les regrets, & la fafcherie du Peuple, 
pour l’enleuement de fon vray & legitime Roy, qui caufera bien- 
toft vne hayne mortelle, contre les Autheurs d'vn fi pernicieux 
deffein; quin’amencra rien de bon au pauure Peuple, luy fai- 
fant goufter les fruits amers d'vne famelique guerre. 

Enfinie fus émerueillé d'entendre ainfi difcourir cette Voix ;, 
queienc cognoiflois point , & qui me failoit la faueur de m'entre- 
tenir detout ce queievoy de mes yeux à prefent: maïs pour ce 
bien- fait, elle melaiffa , en recompenfe, dans vn continuel fou- 
cy ; qui depuis ne m'a point laiffé en repos, ny donné aucun re- 
Jafche à mes efprits. Tantoftie confiderela mifere dutemps pre- 
fent; tantoft cequinous peut aduenir de cette guerre; combien 
elle pourra durer; fielle fe doit terminer à noftre aduantage, & 
dans quel tempsnouspourfonsioüyt d'vne durable Paix. C ef 
cequeicpretendsdete faire cognoiftre, cher Leëteur, dans la 
fuitte de mes autres Vifions. 
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